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A l’approche de Noël,  nos villes et nos villages ont pris un air de fête.  Toutes ces lumières qui 
illuminent les rues et les maisons,  c’est merveilleux.  Partout,  on se prépare à faire la fête.  Des 
associations s’organisent pour que cette joie soit partagée avec les plus pauvres et soit offerte à 
tous.  Noël sera également fêtée dans les hôpitaux,  les maisons de retraite,  les prisons.  Mais 
chaque année,  on oublie le sens de Noël.  On ne pense plus à Celui qui devrait être au centre de 
cette fête.  Les textes bibliques nous rappellent que Dieu ne cherche pas le grandiose; bien au 
contraire, il passe par des humbles chemins.  Dieu se fait petit enfant, le plus petit de tous.  Et 
c’est de Bethléem, le plus petit des clans de Juda,  que sortira le Messie,  qui sera le Berger 
d’Israël.  C’est dans le sein de Marie, l’humble servante, que va grandir le maître. C’est le cadeau 
que nous devons accueillir.  Noël, c’est Jésus qui est né dans une étable et continue de venir 
dans notre vie,  il frappe à notre porte.  Vivre un vrai Noël,  c’est l’accueillir chaque jour et lui 
donner la première place. Envoyé pour chercher et sauver ceux qui étaient perdus, Jésus 
accepte d’accomplir la volonté de son Père. Noël, c’est une bonne nouvelle pour ceux qui sont 
sans espérance.  

L’évangile nous éclaire sur le sens de cette fête.  Marie vient de dire oui au projet de Dieu que 
l’ange Gabriel lui a transmis.  Quand elle apprend que sa cousine Elisabeth est enceinte,  elle se 
met en route rapidement, c’est la hâte missionnaire pour communiquer le Christ.  Elle parcourt 
150 km à pieds pour aller à sa rencontre. Disponible, Marie y va sans hésiter,  oublie sa propre 
fatigue: elle comprend qu’Elisabeth a besoin d’elle. Le plus important, c’est l’émerveillement 
d’Elisabeth qui est aussi le nôtre: «Comment ai-je ce bonheur que la mère de mon Seigneur 
vienne jusqu’à moi!Tu es bénie entre toutes les femmes! Heureuse es-tu d’avoir cru!» Ce qui veut 
dire Dieu agit en toi et par toi,  il agit en ton fils et par ton fils.  La simple présence de Jésus et de 
Marie suffit à répandre l’Esprit Saint. Aussitôt Elisabeth fut remplie de l’Esprit Saint, ainsi son 
propre fils tressaillit, danse, en elle. L’Esprit Saint précipite la rencontre de Jésus et du Baptiste.  
Alors, c’est la joie. En l’appelant Seigneur, Elisabeth proclame Jésus comme le Christ ressuscité,  
elle voit en lui le béni, le Messie que l’on attendait. A ce moment, Marie entonne le Magnificat.  
Si nous l’appelons, dans nos situations souvent difficiles, elle accourt vers nous: elle est notre 
mère.  Elle ne cesse de nous montrer notre Sauveur qui est avec elle, elle nous invite non 
seulement à l’accueillir vraiment dans notre vie et lui donner la première place, mais aussi à 
accueillir son message d’amour et de paix, car il veut habiter le cœur des hommes. Il vient «nous 
rendre espoir et nous sauver».  Qu’elles sont belles, ces deux femmes de foi, ces deux mères qui 
se rejoignent dans une même action de grâce,  nous offrant deux chants d’amour qui ont 
traversé l’histoire ! 

Voilà cet évangile de la Visitation:  Marie vient à Elisabeth avec Jésus en elle. La même Marie 
vient à nous avec Jésus. La Visitation, c’est quand nous allons vers les autres avec Jésus et 
Marie; quand nous rendons visite à un malade,  une personne seule, âgée ou en détresse.  Avec 
Marie,  nous leur portons Jésus, il est pour tous source de joie,  de paix,  d’amour. C’est en 
visitant ses frères et sœurs que l’homme pourra rendre visite à Dieu.  Noël, c’est la manifestation 
d’un amour qui ne fera que grandir jusqu’à la victoire complète du Christ sur la mort et le péché.  
Que nous soyons les plus petits, d’humbles serviteurs ou stériles, c’est jusqu’à nous que vient le 
Seigneur pour faire de nous des porteurs de sa Bonne nouvelle et d’être animés de la joie de la 
foi, du même empressement que Marie.  
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